SEMAINE  THÉÂTRALE 


Peu  de  nouvelles,  cette  semaine,  et  cela  se  comprend  : non- 
seulement  les  fermetures  théâtrales  se  multiplient,  mais,  de  plus,  on 
ne  songe  guère  aux  nouveautés  sur  les  scènes  encore  ouvertes.  A part 
les  répétitions  de  la  Reine  de  Chypre,  que  I’Opéra  espère  pouvoir  re- 
présenter le  mois  prochain,  rien  à dire  de  nos  théâtres  lyriques 
tous  fermés  d’ailleurs.  L’Opéra-Comiqüe,  en  effet,  procède  à ses  der- 
nières soirées  par  Cinq-Mars  et  par  la  rentrée  de  Mrae  Galli-Marié 
dans  les  Dragons,  Mignon  et  Piccolino.  Encore  quelques  jours  et  seul, 
absolument  seul,  notre  grand  Opéra  ouvrira  ses  portes  aux  dilettantes 
de  passage  à Paris.- 

De  son  côté  la  Comédie-Française  tiendra  haut  et  ferme,  tout  l’été, 
le  drapeau  de  Molière,  assistée  par  le  Gymnase  que  l’on  sait  être 
opposé,  par  principe,  à toute  fermeture  et  par  le  Palais-Royal  qui 
entend  rire  en  toute  saison. 

Quant  au  Vaudeville,  il  annonce  les  dernières  représentations  de 
Dora  et  promet  pour  pièce  de  réouverture  une  comédie  en  4 actes, 
de  MM.  de  Bcauplan  et  Cormon,  accompagnée  d’un  lever  de  rideau 
de  M.  Ernest  L’Epine.  Ce  théâtre  vient  aussi  de  recevoir  un  acte  de 
MM.  Narrey  et  Dreyfus. 

Au  Gymnase,  on  fait  mieux  que  lire  et  recevoir,  on  répète  le 
Cousin  Florestan  de  M.  Pierre  Elzéar  avec  une  distribution  d’hiver, 
le  dessus  du  panier,  MIle  Legault  en  tète. 

Annonçons  qu’au  même  théâtre  on  compte  beaucoup  sur  une 
pièce  nouvelle  en  trois  actes,  de  MM.  Arthur  Delavigne  et  Jacques 
Normand,  titre  : les  Petites  Marmites. 

A I’Opéra-Comique,  on  revient  à l’idée  de  représenter  l'Urne,  comédie 
de  M.  Octave  Feuillet,  transformée  en  opéra-comique  par  M.  Jules 
Barbier,  musique  de  M.  Eugène  Ortolan.  Cet  ouvrage  en  un  acte, 
reçu  et  copié  depuis  longtemps,  demande  de  bons  comédiens,  en 
même  temps  que  d’agréables  chanteurs.  La  distribution  en  serait 
enfin  trouvée. 

A -propos  de  la  salle  Favart,  annonçons  que  M.  Carvalho  vient 
de  faire  une  excellente  acquisition  en  la  personne  du  baryton 
Strozzi,  ancien  élève  italianisé  de  notre  Conservatoire  de  Paris  qui 
a remporté  de  grands  succès  en  Russie  et  en  Autriche  oh  il  chantait 

l’hiver  dernier. 

M.  Carvalho  a aussi  le  droit  de  beaucoup  compter  sur  la  basse 
chantante  qui  répond  au  nom  de  Dauphiq,  gendre  et  élève  du  ténor- 
professeur  Audran.  M.  Dauphin  nous  revient  de  Bruxelles  porteur 
des  meilleures  notes,  avec  ou  sans  jeu  de  mots. 

Mme  Lacombe-Duprez,  retour  de  Nantes,  s’est  mise  également  à 
la  disposition  de  M.  Carvalho.  Encore  une  artiste  de  premier  ordre 
qui  nous  revient  avec  l’expérience  de  la  province. 

Ne  quittons  pas  l’Opéra-Comique  sans  annoncer  cette  chose  im- 
portante que  bien  des  places  sont  encore  vacantes  dans  les  chœurs 
de  ce  théâtre  : on  demande  des  premiers  ténors,  douxièmes  ténors 
et  premières  basses,  premiers  dessus  et  deuxièmes  dessus. 

Audition  tous  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  trois  heures  h 
quatre  heures,  au  théâtre.  S’adresser  à M.  Hcybcrgcr,  chef  des 
chœurs. 

L' Entracte  nous  apprend  « que  M.  Yizcnlini,  entièrement  remis 
d’un  abcès  à la  tête  qui  pouvait  avoir  de  graves  conséquences,  a 
repris  ses  occupations.  Aussi  quel  branle-bas  au  Théâtre-Lyrique  ! 
Nous  devons  enregistrer  les  résiliations  et  les  départs  de  MM.  Du- 
chcsnc,  Ilium,  Engel,  Michot,  Watson,  Mclehissédcc,  Rcmasy, 
Mairis,  Labal,  Bonncfoy,  Justamcnt,  Danbé,  Cœdès  cl  Bourdeau, 
de  Mro<*  C.  Salla,  C.  Mézcray,  Dalli,  Danièle,  Bclgirard,  Sallard, 
Soubre,  Marcus  et  Parent. 

» Ce  serait  tout  à fait  maison  neuve  si  M.  Vizentini  n’avait  renou- 
velé ces  jours-ci  avec  MM.  Gressc,  Caisso,  Lepers,  Solo,  Troy, 
h Thibault,  Sablairollcs,  Tconi  et  Girard. 

» Quant  è Bouhy  et  à M""  Engalli,  si  nous  n’en  parlons  pas, 
c’est  qu'ils  sont  inamovibles.  On  ne  comprendrait  pas  le  Théâtrc- 
Lyrique  sans  eux.  M.  Vizentini  n’a  encore  signé  que  deux  nouveaux 
engagements  : ceux  de  M11"  Dartaux  et  du  ténor  Valdéjo.  Il  vient 
également  de  traiter  avec  Lhéric  pour  une  série  de  représentations 
de  septembre  h décembre.  Le  sympathique  ténor  commencerait 
par  une  reprise  do  Si  j'étais  roi!  l'opéra  populaire  d A.  Adam. 

» M.  Maton  prend  possession  du  pupitre  de  chef  d'orchestre, 
comme  on  pouvait  s'y  attendre  et  h la  satisfaction  de  tous.  » 
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Ajoutons  à ces  renseignements  de  l’Entr’acte  que  tous  les  jours 
l’infatigable  M.  Vizentini  procède  à de  nouvelles  auditions  d’artistes 
et  à de  nouvelles  réceptions  d’opéras,  — témoin  les  deux  tableaux  de 
M.  Ernest  Dubreuil,  pour  les  paroles,  et  de  M.  Edmond  Chérouvrier 
pour  la  musique,  reçus  cette  semaine,  sous  le  titre  : Quentin  Metzys. 

Disons  aussi  que  M.  Vizentini  s’occupe  en  ce  moment  de  la  dis- 
tribution du  grand  opéra  breton  de  M.  Kowalski,  et  qu’il  a entendu 
cette  semaine  à cette  intention  la  belle  voix  de  MUe  Charlotte  de 
Bondi,  une  compatriote  de  Mme  Engalli,  que  le  Théâtre-Italien  re- 
cherche aussi. 

La  Russie  est  décidément  le  pays  aux  belles  voix.  Une  élève  de 
M,ne  Viardot,  que  vient  d’engager  M.  Léon  Escudier,  le  prouve  de 
nouveau:  un  soprano  greffé  sur  un  contralto,  voilà  le  double  registre 
de  voix  qui  a fait  élection  de  domicile  dans  le  gosier  de  Mlle  d’Yven. 
Le  public  parisien  en  jugera  dès  l’automne  prochain. 

En  France,  les  belles  voix  nous  viennent  non  du  nord,  mais  bien 
du  midi.  Toulouse  surtout  en  produit  beaucoup,  et  l’on  peut  dire  que 
les  Toulousains  chantent  de  race.  Voici  une  anecdote  qui  en  té- 
moigne: Notre  Strauss  de  Paris  a le  goût  des  voyages,  on  le  sait.  Il 
aime  à bibeloter  et  à visiter  les  théâtres  de  nos  départements  et 
de  l’étranger.  Or,  de  passage  à Toulouse,  il  ne  manqua  pas  de  se 
rendre  au  théâtre  du  Capitole.  A peine  assis  à sa  stalle,  il  fut 
agréablement  surpris  d’entendre  tout  autour  de  lui  les  plus  char- 
mantes voix  d’amateurs  lui  chanter  l’opéra  que  les  artistes  interpré- 
taient sur  la  scène.  Il  était  si  peu  à ces  derniers  que,  dans  un  mo- 
ment de  ravissement,  il  se  leva  inconsciemment  et  dit  aux  artistes 
de  la  scène  : « Pardon,  Messieurs,  je  vous  en  prie,  ne  m’empêchez 
pas  d’entendre  mes  voisins.  » 

H.  Moreno. 

P.  S.  : Le  Palais-Ro}ral  annonce  les  débuts  très-inattendus  de 
MIle  Jane  Hading,  dans  une  pièce  en  deux  actes  de  M.  P.  Ferrier, 
dans  laquelle  serônt  intercalés  plusieurs  morceaux  de  musique  écrits 
spécialement  par  M.  Laconie  pour  la  jeune  débutante,  sur  laquelle 
le  théâtre  fonde  de  grandes  espérances. 

Voici  un  nouveau  débouché  pour  les  jeunes  compositeurs  : le 
théâtre  du  Casino  de  Dieppe,  oh  seront  montés,  cet  été,  des  opéras- 
comiques  inédits,  parmi  lesquels  on  cite  un  ouvrage  de  M.  Cœdès 
et  un  autre  de  M.  Mausour. 

Aux  Folies-Dramatiques,  la  troupe  d’été  va  reprendre  les  Femmes 
qui  font  des  scènes,  de  MM.  Ch.  Monselel  et  Lemounicr,  musique  de 
M.  Ch.  Hubans.  Cette  pièce  fut  jouée  avec  succès  pendant  l’été  de 
1873  à ce  théâtre. 


LES  PIANISTES  CÉLÈBRES 

SILHOUETTES  ET  MÉDAILLONS 
• XIV 

STE1BELT 


Nous  avons  longtemps  hésité  avant  d’inscrire  Steibclt  parmi  les 
maîtres  célèbres  qui  ont  illustré  l’école  du  piano.  Une  réaction  s’est 
produite  contre  ce  nom  applaudi  par  nos  pères  il  y a soixante-dix 
ans  ; on  le  classe  aujourd'hui  à un  rang  très-secondaire.  Il  n'en 
reste  pas  moins  « génial  » par  certains  côtés,  cl  c'est  une  autre 
considération  qui  nous  a tout  d'abord  retenus.  Si  l'artiste  a été 
grand  quoique  incomplet  cl  inégal,  l'homme  privé  ofTro  une  phy- 
sionomie étrange,  un  mélange  antipathique  de  facultés  puissantes 
et  de  taches  morales.  Il  y a cependant  un  enseignement  utile  comme 
il  y a une  tristesse  inévitable  dans  cette  biographie  dont  n’avons 
pas  la  prétention  de  tirer  un  portrait  aimable. 

Daniel  Steibclt,  fils  d'un  facteur  de  clavecins  et  de  pianos,  naquit 
à Berlin  en  170t.  Telle  est  du  moins  l'opinion  personnelle  de  Félis, 
en  contradiction  avec  une  autre  date  qui  serait  1 7.755.  Nous  nous 
Rangeons  à son  avis  que  corroborent  Méreaux  cl  Farrcnc.  Les  bio- 
graphes sont  sobres  de  détails  sur  l'enfance  du  virtuose;  ils  men- 
tionnent seulement  la  protection  du  prince  royal  de  Prusse,  Frédério- 
Guillanmc  II.  à qui  le  jeune  Steibclt  fut  présenté  cl  qui,  charmé 
de  scs  heureuses  dispositions,  confia  le  soin  de  son  éducation  mu- 
sicale au  célèbre  maître  Kinberger;  mais,  élève  récalcitrant,  nature 


indisciplinable,  Steibelt  ne  profita  qu’incomplétement  des  leçons  de 
ce  professeur  habile.  Enfant  et  jeuûe  homme  il  ne  voulut  relever 
que  de  lui,  il  ne  sut  jamais  se  plier  à un  enseignement  méthodique. 
Telle  fut  la  cause  première  de  son  infériorité  relative  et  de  ses 
inégalités  ; la  plus  belle  organisation  ne  peut  jamais  sans  guide, 
sans  conseils,  atteindre  la  perfection  raisonnée,  l’équilibre  néces- 
saire ; on  reconnaît  toujours  à d’inévitables  défectuosités  les  artistes 
qui  manquent  d’école. 

On  a peu  de  données  sur  les  premiers  succès  de  Steibelt  et  ses 
débuts  dans  la  virtuosité  ; mais  cette  absence  de  détails  prouve 
que  Steibelt  n’a  pas  été  forcé  d’improviser  son  talent,  qu’il  a eu 
plusieurs  années  devant  lui  pour  se  créer  un  répertoire  et  trouver 
les  effets  nouveaux  qui  devaient  le  conduire  à la  popularité.  Il  a pu 
éviter  la  mésaventure  ordinaire  aux  petits  prodiges  exploités  par 
des  parents  vaniteux  et  âpres  au  gain.  Il  commença  en  1789,  c’est- 
à-dire  à la  suite  d’une  préparation  suffisante,  la  série  de  ses  inter- 
minables voyages,  après  avoir  fait  paraître  à Munich  ses  premières 
sonates  pour  piano  et  violon.  Sobres  débuts  ; la  fièvre  ardente  de  la 
composition  ne  s’était  pas  encore  emparée  de  l’artiste  plus  tard  si 
prodigue  d’idées  charmantes  et  originales.  Après  avoir  donné  de 
nombreux  concerts  en  Saxe  et  en  Hanovre,  il  vint  enfin  à Paris  où 
il  trouva  chez  l’éditeur  Boyer,  prédécesseur  des  frères  Naderman, 
un  accueil  sympathique,  des  soins  affectueux,  une  protection  puis- 
sante : généreux  procédés  qu’il  reconnut  mal  ; l’artiste  Berlinois 
vendit  à cet  éditeur  ami  des  œuvres  précédemment  publiées,  à titre 
de  compositions  nouvelles.  Boyer  voulait  faire  un  procès,  mais  Stei- 
belt, pour  étouffer  l’affaire,  lui  céda,  comme  compensation  la  pro- 
priété de  ses  deux  premiers  concertos. 

Grâce  aux  nombreuses  relations  de  son  éditeur,  aux  séductions 
de  son  talent  de  virtuose,  au  charme  mélodique  et  à la  nouveauté 
de  ses  compositions,  Steibelt  fut  appelé  à se  faire  entendre  aux  con- 
certs de  la  cour  où  était  alors  en  grande  faveur  le  pianiste  Her- 
mann, artiste  de  mérite,,  au  jeu  sage  et  correct,  protégé  et  professeur 
de  Marie- Antoinette.  Hermann  n’avait  pas  les  qualités  brillantes, 
la  fougueuse  passion,  l’entrain  endiablé  de  Steibelt  ; aussi  la  riva- 
lité fut-elle  de  courte  durée  entre  les  deux  virtuoses.  Steibelt  l'em- 
porta par  sa  richesse  d’imagination  et  la  puissance  des  effets  nou- 
vaux,  le  trémolo,  les  notes  répétées,  qui  s’imposèrent  au  public.  Her- 
mann, en  homme  de  goût  et  en  galant  homme,  n’essaya  pas  de 
lutter  contre  le  courant,  mais  devint  l’ami  de  son  rival  : dévoue- 
ment aussi  peu  récompensé  que  l’avait  été  celui  de  l’éditeur  Boyer. 

A cette  époque  les  compositions  de  Steibelt  avaient  la  même  vogue, 
la  même  popularité  que  la  musique  de  chambre  d’Ignace  Pleyel,  le 
compositeur  de  prédilection  du  public  et  des  dilettantes,  qui  eut  pour 
fils  aîné  Camille  Pleyel,  le  fondateur  de  la  grande  manufacture  de 
pianos.  La  sève  njélodique  qui  affluait  dans  toutes  les  compositions 
de  Steibelt  charmait,  éblouissait  la  foule  des  amateurs,  incapables 
de  saisir  de  sang-froid  et  en  connaissance  de  cause  les  défectuosités 
de  ces  morceaux  improvisés  où  les  idées  se  succédaient,  miroitaient 
comme  les  fantaisies  originales  et  bizarres  d’un  kaléidoscope.  Com- 
positeur et  virtuose  inégal,  incorrect,  Steibelt  s’élevait  jusqu’au 
.génie  dans  ses  heures  d’inspiration,  et  parfois  restait  terre  à terre, 
se  traînant  dans  les  bas-fonds  de  la  médiocrité,  Aussi  ces  trop  nom- 
breuses intermittences  laissaient-elles  un  champ  très-large  au  petit 
groupe  des  critiques  de  goût  : ceux-ci  s’indignaient  du  manque  de 
style,  du  peu  de  cohésion  des  idées,  de  la  monotonie  des  effets  ; ils 
reprochaient  à l’exécutant  une  confusion,  une  inégalité  de  doigts  et 
de  mains  absolument  contraires  à la  véritable  virtuosité. 

Ces  critiques  de  détail  n’atteignaient  pas  la  popularité  croissante 
de  Steibelt.  De  puissants  protecteurs,  parmi  lesquels  il  faut  men- 
tionner en  première  ligne  M.  de  Ségur,  séduits  par  la  riche  imagi- 
nation du  virtuose,  prenaient  à tâche  de  le  produire  comme  compo- 
siteur dramatique.  M.  de  Ségur  lui  confia  un  poème  tiré  de  Roméo 
et  Juliette.  Cet  ouvrage  écrit  pour  l’Académie  royale  de  musique, 
ajourné,  refusé,  fut  enfin  arrangé  par  les  auteurs  pour  le  théâtre 
Feydeau.  Mélodiste  dans  la  plus  large  acception  du  mot,  Steibelt, 
malgré  l’insuffisance  de  ses  études  et  son  manque  de  science,  avait 
une  telle  abondance  d’idées , un  sentiment  de . l’expression  et 
des  effets  scéniques  si  juste  et  si  vrai,  que  sa  partition  de  Roméo 
et  Juliette  fut  un  des  plus  grands  succès  de  la  scène  française.  On 
y remarquait  de  nombreuses  défectuosités,  une  fâcheuse  inexpérience 
de  l’art  vocal,  une  orchestration  insuffisante,  mais  des  mélodies 
originales,  des  accents  passionnés,  une  couleur  exacte  et  dramatique. 
Il  faut  ajouter  que  Mme  Scio  fut  admirable  dans  l’interprétation  de 
son  rôle,  et  fanatisa  le  public  par  sa  belle  diction. 

. . D’autres  succès  attendaient  Steibelt.  Vers  cette  même  époque  il 
eu  L son  heure  de  vogue  comme  professeur  à la  mode.  Les  élégantes 


du  Directoire,  puis  la  noblesse  improvisée  du  second  empire,  dési- 
reuse de  se  mettre  au  ton  de  l’ancienne  cour,  sollicitèrent  les  leçons 
du  célèbre  virtuose.  Mais  cet  engouement  fut  de  courte  durée;le  manque 
d’éducation,  les  excentricités  impertinentes, les  indélicatesses  de  Stei- 
belt le  forcèrent  à quitter  Paris  et  à chercher  foHune  dans  une  suite  de 
voyages  à l’étranger.  La  Hollande,  l’Angleterre,  Hambourg,  Dresde, 
Berlin,  Vienne  purent  entendre  Steibelt  dans  de  nombreux  concerts. 
C’est  à Vienne  qu’il  eut  l’insigne  audace  d’entrer  en  lutte  avec  Beetho- 
ven; maladresse  bientôt  punie.  Steibelt  n’avait  pas  craint  d impro- 
viser sur  un  thème  du  maître  de  médiocres  variations  avec  son  iné- 
vitable trémolo.  Le  thème  était  beau,  les  fantaisies  bien  inférieures. 
A quelques  jours  de  là,  Beethoven  prit  pour  theme  la  partie  de  basse 
d’un  trio  de  Steibelt  et  improvisa  des  merveilles  sur  cette  pauvreté. 
Cette  dure  leçon,  infligée  à la  fatuité  de  son  prétendu  rival,  mit  fin 
aux  essais  de  même  nature  provoqués  par  d’imprudents  admirateurs 
de  Steibelt.  • 

Le  virtuose  berlinois,  dont  la  vie  aventureuse,  toujours  aux  prises 
avec  les  dettes,  ne  pouvait  prendre  racine  nulle  part,  vint  encore 
deux  fois  à Paris,  en.  1800  et  1805,  tenter  la  fortune.  Nous  devons  à 
sa  première  réapparition  l’audition  du  sublime  oratorio  de  Haydn,  la 
Création,  dont  le  poème,  traduit  en  prose  par  Steibelt,  fut  versifié  par 
le  vicomte  de  Ségur  et  adapté  à la  musique  par  le  célèbre  pianiste. 
La  première  audition  de  ce  chef-d’œuvre  eut  lieu  à l’Opera  le  3 
nivôse  an  IX,  date  signalée  par  l’explosion  de  la  machine  infernale. 

Ce  travail  de  traduction  fut  assez  largement  rétribué,  mais  l’artiste 
nomade  dut  renoncer  aux  succès  lucratifs  des  soirées  - du  grand 
monde.  Une  réputation  déplorable,  appuyée  sur  des  faits  trop  certains, 
lui  ferma  la  plupart  des  salons.  Il  quitta  Paris  pour  se  rendre  à 
Londres  avec  sa  jeune  femme,  une  beauté  britannique,  dont  Steibelt 
voulut  faire  ressortir  le  charme  et  les  séductions  en  composant  à 
son  intention  les  Bacchanales  pour  piano  et  tambour  de  basque.  Les 
hommages  rendus  à la  grâce  de  la  jeune  bacchante  flattaient  beau- 
cpup,  paraît-il,  l’auteur  de  ces  pièces  originales. 

Steibelt  donna  à Londres  plusieurs  concerts  brillants  et  fructueux, 
et,  toujours  à court  d’argent  malgré  ses  succès,  écrivit  un  grand  nom- 
bre de  fantaisies  et  d’arrangements  sans  valeur  musicale.  Il  composa 
aussi  la  musique  de  deux  ballets:  la  Belle  laitière  et  le  Jugement  de 
Pâris.  L’histoire  ne  dit  pas  si  la  belle  M,ue  Steibelt  figurait  aussi 
dans  les  tableaux  plastiques  en  s’accompagnant  du  tambourin. 

Steibelt  revint  à Paris  en  1803  et  fit  exécuter  à l’Opéra  en  1806, 
au  retour  de  la  campagne  d’Austerlitz,  une  plate  cantate  de  circon- 
stance, la  Fête  de  Mars  ; mais,  toujours  harcelé  par  ses  créanciers, 
vivant  d’expédients,  il  repartit  subitement  pour  se  rendre  en  Russie, 
vers  1808.  Dans  tout  le  parcours  de  ce  long  voyage,  il  donna  de  nom- 
breux concerts,  à Francfort,  Leipsick,  Varsovie,  etc...  A son  arrivée 
à Saint-Pétersbourg,  il  obtint  de  l'empereur  de  Russie  la  place  de 
directeur  de  l’opéra  français.  Boieldieu,  aussi  galant  homme  que 
grand  artiste,  en  était  alors  titulaire,  mais  il  avait  la  nostalgie  du  pays 
natal  et  voulait  se  rapatrier.  Steibelt  prit  donc  son  poste,  sans  y 
apporter  la  même  autorité,  ni  la  même  dignité,  mais  en  artiste  habile 
et  capable  encore  de  belles  inspirations.  Ce  furent  les  meilleures 
années  de  sa  vie  : grâce  à un  engagement  formel  et  qu’il  ne  put 
rompre,  son  existence  se  trouva  assurée  de  1808  au  20  septembre 
1823,  date  de  sa  mort.  Pendant  cette  longue  période,  il  fit  représenter 
les  opéras  de  Cendrillon,  Sargines,  Roméo  et  Juliette,  la  Princesse  de 
Babylone  et  commença  le  Jugement  de  Midas.  Il  laissait  en  mourant 
sa  famille  sans  ressources,  et  l’initiative  de  bienveillants  protec- 
teurs dut  pourvoir  à celte  situation  désastreuse  par  une  souscrip- 
tion et  un  concert. 

On  voit  le  désordre  de  cette  vie  : il  correspond  à l’inégalité  des 
résultats  donnés  par  de  belles  facultés  mal  dirigées  et  un  génie 
sans  culture.  L’exécution  de  Steibelt  offrait  les  qualités  séduisantes 
mais  aussi  les  graves  défauts  de  ses  compositions,  la  plupart  trop, 
longues,  diffuses,  véritables  improvisations  sans  plan  arrêté,  où 
les  motifs  souvent  heureux  se  succèdent  sans  ordre  logique.  Ne  pro- 
cédant d’aucune  école,  ne  relevant  que  de  lui-même,  de  ses  caprices 
tantôt  originaux,  tantôt  simplement  bizarres,  négligeant  son  méca- 
nisme, s’abandonnant  à l’inspiration  du  moment,  le  jeu  de  Steibelt 
avait  les  incorrections  inévitables  des  virtuoses  fantaisistes  trop 
confiants  dans  leur  facilité.  Fort  de  sa  brillante  imagination,  sûr 
de  certains  effets  de  pédales,  de  trémolos,  notes  répétées  et  varia- 
tions qu’il  avait  mis  à la  mode,  Steibelt  s’imposait  à un  public  d’un 
goût  encore  peu  formé,  mais  n’évitait  pas  la  critique  des  artistes 
sérieux,  ayant  des  oreilles  délicates  et  lê  sentiment  des  justes  pro- 
portions. 

Fortifié  par  l’étude,  la  réflexion,  de  saines  lectures,  retrempant 
son  énergie,  sa  puissance  d’expansion  aux  sources  pures  de  la 


famille,  de  la  morale  et  du  véritable  sentiment  artistique,  Steibelt 
eût  produit  des  œuvres  durables  et  laissé  un  nom  justement  admiré. 
Le  décousu  de  sa  vie  a compromis,  étouffé  dans  son  germe  un 
génie  musical  d’une  grande  richesse.  De  l’œuvre  de  Steibelt,  il  ne 
reste  plus  dans  le  courant  que  quelques  sonates,  un  concerto 
populaire,  Y Orage,  quelques  fantaisies  et  thèmes  variés.  Opéras  et 
ballets,  tout  le  reste  est  oublié  ou  connu  seulement  des  biblio- 
graphes. 

L’œuvre  de  piano,  très-considérable,  n’est  pas  moins  délaissé. 
Non-seulement  le  goût  musical  a changé,  mais  aussi,  il  faut  le 
reconnaître,  Steibelt,  toujours  à bout  de  ressources,  écrivait  hâti- 
vement, au  courant  de  la  plume,  sans  aucun  souci  de  sa  réputation, 
quantité  d’arrangements,  pots-pourris,  fantaisies  variées,  bagatelles, 
bacchanales,  musique  indigne  de  l’auteur  des  sonates  et  des 
concertos. 

Le  catalogue  de  Steibelt  contient  46  sonates  ; la  plupart  ont  dis- 
paru, les  planches  ayant  été  détruites  ; citons  parmi  les  rares  sur- 
vivantes l’Amante  disperata,  la  Sonate  martiale,  op.  23,  37,  41,  64,  sept 
concertos  pour  piano  et  orchestre  ; l’Orage  et  le  concerto  militaire 
sont  les  plus  connus.  On  y retrouve  une  grande  richesse  d’imagi- 
nation, une  individualité  très-prononcée,  de  la  fantaisie  et  de  la  pas- 
sion, mais  toujours  le  manque  d’ordre  et  d’enchaînement,  attesté  par 
des  redites  fréquentes,  des  longueurs  fastidieuses;  toutes  faiblesses 
imputables  à l’éducation  insuffisante  du  compositeur,  qui  ignorait 
l’art  de  développer  logiquement  une  idée  et  de  conclure  à propos. 

Citons  encore  deux  quintettes,  un  trio  pour  piano  et  intruments  à 
cordes,  six  quatuors  pour  instruments  à cordes,  de  nombreuses  sonates 
pour  piano  et  violon,  deux  duos  pour  piano  et  harpe,  trois  divertisse- 
ments, sept  rondos,  et  vingt  pots-pourris  pour  piano-solo.  Ces  dernières 
pièces  étaient  à la  musique  ancienne  ce  que  sont  de  nos  jours  les 
mosaïques,  illustrations,  macédoines  sur  les  airs  d’opéra  à la  mode. 
Ajoutons  à cette  liste  déjà  longue,  six  cahiers  de  bacchanales  pour 
piano  et  tambour  de  basque,  40  fantaisies  sur  des  thèmes  d’opéra,  30 
études,  des  préludes,  des  airs  variés  en  grand  nombre  et  une  mé- 
thode dont  le  plan  et  la  rédaction  laissent  fort  à désirer. 

Le  portrait  de  Steibelt  que  nous  avons  sous  les  yeux  date  du  Di- 
rectoire ; il  montre  un  des  « beaux  » de  l’époque  : profil  correct, 
traits  fins  et  réguliers,  nez  droit  et  effilé,  bouche  petite,  chevelure 
abondante,  un  type  à la  Garat  encadré  dans  les  larges  plis  de  la  cra- 
vate de  mousseline  et  souligné  par  les  dentelles  du  jabot.  Tel  était  au 
physique  le  virtuose  compositeur  touchant  presque  au  génie  dans 
ses  heures  d’inspiration,  gâté  par  l’absence  d’études  premières,  de 
travail  suivi,  d’existence  réglée,  et  dont  on  peut  dire  qu’il  lui  a 
manqué,  comme  homme,  le  sens  pratique  de  la  vie,  comme  musicien 
le  sens  moral  du  grand  art. 


A.  Marmontel. 


„ ...  at  rplie  de-  1878-^1879  commencera  au  mois  de  sep 

anfw  Jreâétnû  ^ ïOUrÏÏamSi  recevoir  les  étrangers  à leu 
Lue  belle  soirée  avant  leur  déparu  Ce) 
anisi  que  les  choses  se  sont  passées  en  186/. 


M Ferri  gui  a engagé  «°is  lénors  Masilli’  ^ 
compfête  en  Faris  son  personnel  de  ^^neandépe. 

damment  de  Mme3  Nilsson,  Ileilbron  et  Gerster,  1 imp  - j 

hrni’iT  et  Moscou  vient  de  proposer  un  brillant  engagcme  < 

Ho"!  l“r?a.™nita,iePnnePs.  Paris  perdrait 

non-seulement  l’une  des  meilleures  interprètes  dos  oratorios  d Hrendel,  ma 
ZnTvls  belle  donna  Anna  de  Doo  Juan  gui  U pu.sse  trouver  aF 
Mme  Krauss.  Comment  l’Opéra,  la  salle  Yentadour  et  le  Thtttre  Lyr  q 
laissent-ils  partir  une  cantatrice  de  cette  valeur  et  de  cette  voix  . 


Mue  Anna  de  Belocca,  de  retour  d’Amérique  est  signalée  à Londres, 

l’Italie  réclamerait  la  charmante  Rosina  pour  chanter  Aida,  car  on 
nue  M11®  de  Belocca,  - comme  M«  Patti,  - chante  le  dramatique  te 
aussi  bien  que  le  genre  léger  et  ûorituré.  Il  en  était  autrefois  ainsi 
toutes  nos  scènes  italiennes, 


_ M-  Gardini-Gerster,  de  retour  d'Allemagne,  vient  de  passer  par  Pa 
se  rendant  à Londres  où  elle  va  clôturer  la  saison  de  Majestys-Theàtre. 
Mme  Gardini-Gerster  nous  reviendra  ensuite  à Paris,  mais  non  p 
faire  entendre,  malheureusement.  Elle  est  engagée,  iver  proc  î 
Saint-Pétersbourg  et  Moscou,  par  l’impresario  Ferri. 


- Le  ténor  Capoul  n’aurait  en  définitive  signé  aucun 
l’hiver  prochain,  pas  plus  en  Russie  qu’en  Amérique.  - 11  ,estl“““‘, 
repos  de  quelques  mois  d’un  meilleur  rendement  que  tous  les  rouble, 
dollars  qui  lui  ont  été  offerts  jusqu’ici.  Voilà  un  désintéressement  ar 
tique  dont,  on  l’avouera,  ne  sont  guère  prodigues  les  artistes  du  jo  . 


_ Un  concours  international  d’orphéonsauralieu  à Paris  pentot 

position,  au  palais  du  Trocadéro,  sous  la  direction  de  M.  Laurent  de  R 
Plus  de  30,000  orphéonistes  prendront  part  a ce  concours. 


_ La  fête  de  bienfaisance,  qui  a eu  lieu  jeudi  au  patronage  de  Na 
s’est  terminée  par  un  concert  donné  par  Mme  Gaveaux-Sabatier,,  M • 
Lai  ton  le  flûtiste  De  Yroye  et  Andlauër,  le  nouvel  organiste 
Notre-Dame-des-Champs.  Le  programme  se  composart  d œuvrès^ch 
de  J -S  Bach,  Boieldieu,  Gounod,  Schumann,  Chopin  et  Bizet.  Un 
ré,al  Mme  Gaveaux-Sabatier  a été  rappelée  avec  enthousiasme;  M l 
ÏÏnn-Léon  a tenu  l'auditoire  sous  le  charme  4.  « 

1a  flûte  de  De  Yroye  a fait  merveille  dans  la  sonate  de  Bacn 
Andlauër  et  dans  la  sérénade  de  Gounod  avec  Hermann-Léon,  accor 
gnée  par  Mme  Gaveaux-Sabatier. 


_ M.  Guilmant  vient  d’être  appelé  à Lyon  pour  donner  des  concer 

des  pauvres,  sur  le  nouvel  orgue  construit  pour  le  collège 
aes  pauvi  , A0  M Mfirklm.  Ges  sée 


profit 


• Th  ère  is  sait  news  from  Paris  of  M.  Ilabeneck 
having  been  Beized  by  a sudden  attack  of  paralysis  in 
the  head  ; which,  it  is  added,  will,  under  the  best  cir- 
cumstanees,  prohîbit  his  return  to  active  life.  Great 
conductors  are  not  so  plentiful,  even  among  the 
great  musicians,  that  we  can  hear  of  tbe  loss  of 
one,  ivithout  more  than  ordinary  concern.. — They  | 
bave  been  reviving  at  the  Opéra  Comique,  the  ‘ Paul 
et  Virginie*  of  M.  Lodoisha  Kreutzer,— but  without  \ 
much  succcss.  Mdlle.  Lemercier  and  M.  Jourdan  ; 
hâve  been  tried  in  tins  opéra  (more  débuts!)-,— the 
latter  artist  is  said  to  hâve  been  almost  “ irreproach- 
able.”  Sincc  revival  is  part  of  the  admitted  System 
of  management  at  this  theatre,  we  are  not  without 
hopes  of  hearing  of  some  of  the  serious  works  (para- 
doxical  as  the  epithet  sounds)  written  for  the  Opéra 
Comique,  when  Théâtre  Feydeau,  taking  their  turn. 
The  fragments  with  which  we  are  acquuinted  of  the 
‘ Romeo  et  Juliette*  bv  Steibelt  quicken  our  curjosity 
vvîtTTfégard'  to  fÏÏcvvhole  opéra  tliough,  as  being  the 
composition  of  a show-pianist,  it  is  more  than  pro- 
bable that  the  orchestral  part  would  need  entire  ré- 
vision : and  the  wondrous  ‘ Medde’  of  Cherubim 
[vide  Alh.  No.  880]  must  surely  be  some  day  again 
brought  forward— slnce,  arduous  as  it  is,  there  is  su})erb 
music  buried  in  it,— That  yaluable  and  thproughly- 
trained  artist,  M.  Alizard,  is  about,  we  are  happy  to 
fiee;  to  return  to  the  Académie,  cuiftlj, 


fï)  Dani  el  Steibelt.  fs  te.  n-’feL. 

Steibelt  was  born  at  Berlin,  in  1775.  His  father 
was  a well-known  manufacturer  of  pianos.  Steibelt’s 
musical  talents  were  developed  at  an  early  âge,  and 
good  fortune  introduoed  him  to  the  notice  of  Wil- 
liam the  Third  of  Prussia,  under  whose  patronage 
he  was  enabled  to  pursue  his  studies  in  playing  and 
composition.  Ile  afterwards  travelled  abroad,  and 
resided  during  fifteen  years  alternately  in  London 
and  Paris.  During  Steihelt’s  résidence  in  Paris,  it 
is  said  that  he  gave  considérable  offenceto  his  fellow- 
artists,  by  assuming  an  air  of  hauteur  incompatible  ! 
with  the  modesty  of  a professer.  Ho  affccted  to  nes- 
pise  his  mother  tongue,  and  preferred  speaking  had 
Frenchtogood  Gcrman.  In  1799,  he  returned  to 
Germanv,  and  afterwards  went  to  Russie,  where  he 
had  the  honor  of  being  nominated,  by  the  Emperor 
Alexander,  to  the  office  of  chapel-master.  Ile  died 
at  Rt.  Pctersburg,  the  20th  of  September,  1823,  after 
a painful  and  protracted  illnoss.  Due  respect  was 
sliown  to  his  tnemory  by  the  United  efforts  of  his 
brotlier  artist»,  assistêd  by  a great  nutnber  of  atna-  ; 
teitrs,  who  performed  a soiemtt  dirge  to  his  honor. 

Steibelt  was  not  less  esteented  as  an  admirable 
player  than  as  a pleasing  composer.  His  strength  as 
a pianist  lav  chicfly  in  works  of  the  bravura  kiml,  | 
which  he  cxecuted  with  précision,  power  and  effect, 
tinitod  to  a sineular  grâce  ami  delicttcy  of  manner. 
His  compositions  for  the  pianoforte,  particularly 
those  of  the  middlc  part  of  his  life,  had  numerous 
admirers  hoth  in  Germany  and  England  ; lmt,  still 
more,  particularly  in  France.  This  tnav  easily  be 
aceounted  for  froin  the  character  of  his  music,  which 
is  full  of  gaictv  and  animation,  and  spirit,  easy  to 
nnderstand  and  generally  not  very  difficult  to  play. 
Among  those  pièces  of  Steibelt  which  are  less  eph- 
emcral,  less  the  offspring  of  the  immédiate  fashion  of 
the  day,  and  more  remarkable  for  richness  ami  orig- 
inalitv  of  invention,  are  |iis  Studios  (in  two  books), 
his  two  Concertos  for  pianoforte  and  orchestra,  in  E 
and  E fiat  (gencrallv  known  as  The  Stonn  and  La 
Chasse,  from  the  peculiar  character  of  their  last 
movements),  his  sonates  for  pianoforte  and  violtn,  of 
which  the  one  in  E minor  is  the  best,  and  some  of 
his  sonatas  for  the  pianoforte  alonc,  particularly  that 
dedicated  to  Madame  Bonaparte,  and  another  grand 
sonata  in  the  same  key  (Op.  60,  dedicated  to  the 
Duchess  of  Courland — a favorite  pupil  of  Dussck  s, 
which  will  be  admired  so  long  as  the  pianoforte 
music  of  his  âge  shall  he  esteented. 

Steibelt  produeed  some  opéras,  which  appear  noyer 
to  hâve  been  circulated  bevond  the  cities  for  which 
thev  were  composed.  The  last  of  his  compositions 
of  this  kind  was  The  Judgment.  of  Midas,  which  he  ! 
left  to  his  son  in  an  unfinished  State,  and  which,  un-, 
fortnnatelv,  was  the  only  thing  he  had  to  leave,  foc 
; Steibelt,  like  many  other  men  of  gemus,  was  apt  to 
! pav  but  little  regard  to  economy  and  the  mere  con-  j 
vcntional  things  of  this  world.  Ilis  embarrassed 
I circumstances  had  no  small  effect  upon  the  vtgorand 
| elasticitv  of  his  mind.  In  considération  of  the 
father,  however,  Gount  Milioradowitsch,  of  St. 
Peters'bnrg.  projectcd  a grand  concert  for  the  benefit 
of  his  successor,  which  rcalizcd  a considérable  sum. 
Steibelt  occupicd  the  latter  days  of  his  life  in  re-con- 
sidering  his  opéra  of  Romeo  and  Juliet,  the  score  ot 
which  he.  on  his  dyinsr  bed,  dedicated  to  the  then 
King  of  Prussia,  ont  of  a feeling  of  gratitude  for  the 
patronage  and  favors  he  had  received  from  the  father 
of  that  monarch.  His  Cinderella  and  Judgment  of\ 
Midas  were  written  for  the  Imputai  French  I heatro  j 
of  St.  Petcrsburg,  where  they  were  performed  with 
considérable  applause.  Thcse  works  are  little  known. 
But  that  Steibelt  considcred  Romeo  and  Juliet  his 
master-piece,  may  be  fairly  inferred  from  the  circnm- 
dnnno  r.f  li ï«  rlovntinp'  so  mueh  time  to  re-modelling 


be  truly  said,  tliat  if  he  neither 
widened  its 


stance  of  his  devoting  so  much  time 
it. 

Of  Steibelt  it 

opened  any  new  paths  in  scienee,  , . . 

boundaries,  at  least  he  did  much  for  the  cultivation 
and  improvement  of  that  which  was  already  known. 
He  helped  largely  to  advance  the  interests  ot  music, 
by  increasing  th'e  number  of  amateurs  through  the 
medium  of  his  instructions,  and  also  through  that  ot 
his  compositions,  many  of  which  still  continue  de- 
servedly  among  the  most  estecmed  pianoforte  works 
that  hâve  outlived  the  âge  of  their  production.  It  is 
to  Steibelt  that  the  Parisiens  were  indebted  for  their 
first  introduction  to  Haydn’s  oratorio  of  the  Création. 
The  critics  of  the  period  were  of  opinion  that  the 
work  abounded  with  excellent  points,  but  upon  the 
whole  was  “henni/  and  tedious.”  Hâve  the  Parisiens 
materially  changed  since  then  ? Do  they  know  much 
more,  of  The  Création  now  1 We  apprehend  not.— 
London  Musical  World. 
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ACTE  l" 

kyTy  iT/eat/'e  71/1  Ja/  f/zn  i/e  Zc  Jffa/ev/i  (/e  (L  /l7/-*SD 


er  e 


SCENE  1 

sî/l/û/lti  /Jeu/.) 

, J<e iyW’  aV  i/ue/  ' Zez/i  Se  y/a/a/fie . . 
JJ/zee  Ze  /ue/nent  sic  / yz/'o/zize 
a Sz/ZzetZe  a aJ/Ze/'ti.  ecnye/'de 

JLizueiy  i/e  z/n  t/'izzz/e/'  au.v y z*// 

i/e  /i  77i7M\u//e  </u  Sa/'i/zm  e/zi 

Td&ud z/  yi' ut  y>  ad  e/iee/'e 


Se  zi'tzz  zhu  entendu  /e 


■venu  ...  «y*?  7i  tzz  y?ad 

1 1" 


Zi/7z<zZ y/i.  'Su/zet/e  ■ c Ttelu  t/e.  ' 

is 

cez/iAze/i  >ve/7\e  yadszezi  zv/zd  avezw/e .' 
eu/ /zi  z Vf  z/e  y/z  e-  SZiee/aZzA  etazt 

///mi  y ZiZJVeziezi  </e  vet/’i  yie/'e  ? 
veuf  ■vezzZej/  Sa/u  j'en  sS z/azj 
77ie7ne  ; 7' e eevez/'  ce Zzn  yuz  Zzzz 
y>e/yw  /e  y el/l  . Zli7?it?e  / <fi/e  Zii 
7'Zi7ZZl 77 7 ' tZ/d  Zi  II  yVÛU/euzt  Si 77711 . ' 
<7171  / l/iZ/Zd  7171  Z7U/cZ7lÇVil  J'  'l  Z? 7^7717' 

t/e  JS  ri 71/ ii  yeeut  eZ/'i  yveuz — ' 

teu7ûu/xJ SuZze/Ze  z?eud  yzzv 

77i  ' i/w  au  e sis  cAe/^e  yzze  77  ^ a 
J?7' e/} 7' e^fy/Zi'  yuizd  (yueu  enas 


Zez/i// 1 e v e z/js  ai  7ie zi/' /y  7 1 


7 ; 


ce 


y ui' 


7ieui  a //eu  j /hzjiZ/’iZe, 


ee  t 


'UyV 


a/Ze  ...  ee  t iZ'u/itL- 


/uz/'i/yejj’tZ'  y /zi  /uit^/'e  //u/'  . . . 

* 

Æazd  a et/^e  yvads  ii/z?  /ie_  7 

T-  ^ # , 

ce/i/zaz / y? vint  i/e e Zez  . . . 

e/is  e/û7i7i<77it  Zei  7naz7iJ  a 

■z/Zs  y>7'y?/e/j y y>  eu/  e/7'de_izz 
tzu/'az  - 7e  a/y^  //nz/iei'  A_ 

Z en  Aezi/^  t/ev  iA/nznzzer  ves 
1. ZaJii7l/\7  . . . cZey/zzzj  //'ezi/e 


ay?yza7\Z7e/i/zenZ  as  ue/za^ 

/ami  Z/e  . ^4/i  . ' yu  'au  y? /aces 
t/e  77117?  j' a zi  a . 7i  z>/,ice/'<ve  ' 

Ls  fis  7 

ve/y'i  Ai  /z zi  eus  et  vej^yezz/y , 


f ûn^  /r\zy/7e  ataùui'fe/nefiZ  Uvu  ebiyps J. 


tS'e/iZe/uZe  /e  o' z< 7 7 ta / ce/iveuiù, 
c ' 

e 'u/  ^S/Ziz'/z  . 





peine  eupeut  (Zieft/uzaer 
<?//#&  ; cependant  as 
traveve  Ze^/eu/Z/ape  ye  creis 
appereeveyv  Su/ieS/e  . . . . 
Z'ivtpa/zeeice  , , , . ep 
Jeeeepozn  /<i^  ^me  /eaazieer  j 


lÆew'e  ....  n/i  . ' me?  v e<xeizr 
se  serrer  ....  nyee  pi/  e i/cc  se 
7'e/np/ies e/ip  n/e  /zs/ztee  a sol 
‘Vue  ....  respecte  sis  su  t/bv/eur. 
m<z presence  peurrai/  Ze/?iZ%v<ztsep 
'Vû&tu!  au  c/eaaziV  </e  /la ?zze'<?  . 

/ Z i<VA>^- j 


I 


An  dan  te 


S CENE  5 : 

xfit/i&fègy  ( j'eu  /e/  , J 

Jt  eczfafz/' . 


S5 


y 


col  arco 
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r i& 


dter: 
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tJ  X 


lu 


B 


côT 


arco 


ii  /ame  je jpeait-Jnc  \ventteua  se  ÿ/w  /,i  jûu  //tÿe  man  coeur  me  moindre 


9 9 


âriut  eujtt  e/i 


V . y 


V/ 


r 
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k 


6 1 


i .y 


Ciel  / /'entende  ÿiie/ÿu'un,,  y ut joor\ 
te  icc  seé joui . deltZuz  .jt? ouvre  Jz/Ziette, 
comme  /on  coeur  Z-atl  écoute  n J . <j7ic  veis/e  ? 
c'ètt  ieci7e/  ma  Se/u/re  amie  j'en  iwii/'  tour. 

/ ' i / y 

mente,  tou/ou/y  oeozzjoe  ,/c  uioi/ jiarfaye  ma 
dû u /eu r sa/ic  etc  savoir  /a.  e auec  . . dané 
jucl  i/uta/it  e//e  arrive  . . . yue^/uis’e  ? 
jz/e  Zui  c/i/'v  7 

SCENE  4eme 

Jü/ûtâl,  tee l/e.  . 
Leei/e 

JS/e  ne  /rcmjvai  ie  j>a<t  ? ma  Jii/eetfe, 
eet  ce  voue  ? Jeu/e  date  eejardui,  au  /ni . 
//eu  Je.  Za  unit . . . Zc/ae  /un  secretjvi'ee  - 


sc/ilz//ze/it se//iZdu/t  nie  J>  t/i/'e  . . . ne 

voue  fr' o u vaut yftU  donc  votzo  aji/iar  . 

tei/ze/it , ye  voue  c/ie/  c/iau  . . .l'zitetmet 
'«y 

de  7ii  c /i  coeur  // nz  oc 7? du  7/e  s 77  7'  ver j?aé  . 

Juliette , 

l/zie  /o  suie  7in 7/Zieureu je  / 

LS 

ceci  te , 

daeserej  voue  voire  vie  dure  Zee  jdesne 
sans  j as  7'70/i  jozu/se  aj7jvazeervosjoeuiej/ 
s tinte  ijue  'v/ls'e  C èciZe  celle  anus 
si'  szzi^s,  JL  tendre  y cet  au  tic 


voue 

meme  y,  puisse  eu  cc/i/ilkz t7’&  Zz 
cazue  ? JizZzette  a del  secret/ jvozz/’  77701: 
JïzZiette  / J70Z77'  S O 71  (777710  ! 


68 


Y N 


KJ 


PP 

T'A  1 — 

j - —.ZZéZ- 

3._  - ; 

fef4 

-Ç4rr-^ 

4aH 

4^ 

Tp*f% 

-A—  -1 

• p "»-  - 

— 

pp 

-^rj  ■ 

*=p4 

1 •^ÿ~v~ 

T 

T^Jj—  - - 

p 

gj>, 

pp 

-TT- 

r 

- 

v4 

JËT n>  Ll" i~  1 1 fj" 

] ""Tf  qf  //*•  £~  ‘ 

LjfliSS 

-_it,r ., 

■"^1 

\ 

_i — . — 

PP 

pn 

W 

p 

— — f 

gz  :^,,7j!lïriÆ 
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rrr^j*ît 
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fek 

-#T- 

-idd- 
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^±-7"f- 

txf  -‘"fl 

J i-  1 7 1 1 

P 

J ."  Tri 

P " 

u=itii=5= 

- S'il?!  . 

s*i / — ^ — f— ■»■ 

- tV 

fep= 

pizzi , ... 

f -[■«-»- J- 

-T-5 — ? — 

fer- 

T> 

PIS 

-il- 

^4r,  f_rt 

’J- 

— 1 ' ” 

Su/iette, 

-ta  VûZt  V pénétre  pue  ipcaii^/o  ne/  cfe 
mon  ame  . ûzape  dozo  t'en  croire  .... 
a von1  n U,  secret  pezu  * Ceez/e  ee  t u/U 
crime? . Zze  dant  me  si  coeur  ee^/riose/i. 
ne  en e(iin  une  /mine  /tes  ec/i/aire  e/wi  - 
\oe  depzize  Zo/utte/'/ips  /ce  sMontazou  et /et 
capu/ét  e/Ze  ne  peut  sd/amdre  yzc  n e 


aseinee  z/e  Z'zn/vrtune  Ji  o/ne  o ; Ju/iette? 
eenyc  arec  terreur  yue  Czpzi/et  eeùeo/i 
pere  . Zi  peej'iû/i  Zi  pZue  me /ente / /a  p/us 
me/e/npàw/ey  unit  en  secret  son,  coeur  et 
ce /ni  (/e  /Renne  o . 

Leci/e, 

(Zu'entwh/pe  Z dzi/tette  etJto/neo  /.  . 
est  zZ pceew/e  <pie  cet  amour  e'/onpG  /es 


/am<  in  /u  se ment  te  ta  / de  /une  c/ea  aermee  de  dze corde pu  separentvej' doue 


cet  Zam/Z/ee  . Zie/at , / ma  e/iere  Ce  e z/e 

c / 

/amour  cornait  7/  yue/yiz  'c/rùic/œ  Z . . 


Le  ifti/ip  de  ÆcntaZi/zi  cou/e  deme  /er  de  /Ziorrezirp/irozic/ie  yn'zZ  apmeee  drit 


fzunzZZec  Z ozi/dzee  e/ozzt  pie  T/ze  'oZd/tfuzi 
Cpu/etj  JVëvezi  de. votre p^re,  e/i/Zamnie/ 


Sûti  parta,  nttayue  drer  Jtc/ziee  dans  tes 

Zzezc  7?i^?ne/  et  tamia  sont  set  ccuys  ? j 
les  C ayzz/et  redzzlZent  de^/izrezi/',  z/’ri . 

&7it  la  7’ /(/Z 7 C 7(7’  ds  Zc/S'  CCZit7’e  ■7>Ofr’&’ 

(7/71 ,//’/,  Zay/y^eZZe/tt  a ZecZiaT^z/tdyz/zj'eZae 

ye?(t  St/C  (Z’/tZ  />Û7//'  ltl/  Ct  VÛZ/S  es  et  ■ . 

t 7tt/ztZZ^/ 

dzzye  </e  toute  /Âarreur  de  z/ta  szttvztzon. 
A 'c/nes  eetoetoe  yue^  7 adre  dztt  la  Wt?  est 
7 ie ces J’ai/ '&  à Su  mienne  . JZsrzneo  s 'eZoza/te 

c / 

// y/Z/tto  U(l y>i. l/7'U’ /7t7777’  SC  SC  7/S  Ùa/7'C  <ZZC' 

sert y 777  /e  77 te 71  ace.  et  //ta  t c/isz/mee  /tes 
dulez/r  77 ici y/u  71  e'vzete y /77c y//e y>e/zr /su/r 

de  d/’7tZC7  7/lC77te/7to y 77 7 O? SI  77C77C  / 't7/ZtZ7\  7e 
Zd/té7ids  ZCl  y7û//r  1 77C77’/  Ct  771 C 777 % 77  ’ ay/?\}S 
oW/l  tdeyrart . 

Csct/e , 

dans  7777/ ee/wr,  srz^ez  l’eue y?zt  Vûz/e 
/tarer  a cet  amazz/’  ? 

«.  Tutte7Se, 

d<  07/10 U/’V/'O/., y77yt(?/id/  y 777  //iait/VCC  /tCS 
(///ICSy/Zl  l’S  S/ttoa/nS,  ,7  tiZ//imd7S />//  C,r/e ///'/'? 

Ce  eue  / 

U tt /7io7/i<t  ynezv  oririe  y//e  ///ci  / ta  t’/Z 

/ / / ê - / • ^ 
y>enetre  ce  secret  et aztr ae/’t/id  et  vetoe 

l i/Zo/z  e etc  vetoe  tue  . 


74 

S u te /te, 

ZeZaS  seul,  ce  /’ccysctczlZe  a/zu y/u  daty/tayrl. 
s/d/'  tzz/tv  se 7/ te  de  //ie/i  eaZzeatrsn,  alu  dans 
77ic7i  a//ie  (77/ti  de  //te/tyc/1  , ■ /s/ussu/it de  to/ito. 
sa  ccn/Lmcc,  /Z a cto  //te/ /seul  recours.  le/71  de  son. 
j/sr c ec/7tZ(?toe  //ta  /’sssis/i,  / Z dit  e/e/ c/tc y // e les 
mm/e/ts  dadoucu'  mes  sziaz/.t . et lle/m/ie  le />Zns 
saye,  Zeydzts  verâte/tœ,  est  le  eyt/Zde/zt,  Id/zud  lu 
y&TtT/iê  Zz y>Z//e  tendre  et  la  yz/zzs  7nalZiezcreuee.fa/(t 
il  tûatZczvûue/'  ?>vûi/(?/zt y zt  'zl/te  yoz/pc/t  /tssa  z//tzz • 
sj/te  le  consentez/ie/it  de  r/tonjpere,  /tout  e'evi  . 
yeames  de  Celas  de  recevez/'  /tar  se/v/te/ts y ///te 
ruât  ; 7icue  rtcuj  /’e/tdzmes  dms  la  seyzzZtzzre  de  //tes 
a/tceZ/vs,  dc/tt  (edas  est  lej/a/  dze/i  / et  Zz  di/ts  ee 
Zieii  /z77ie/77,e/  s///’  Zi  ce/ z dre  //terne  de  mes  ayeuv f 
des  e/t/tc/zt/s  de  J? entes t /tez/s  ////\r/7tes  détoe  d/t/t 
(. 7 Z autre  e //  de  r/tezzr - 
Ct’Cf/c’ 

✓ 

«.  re  /r/ese/f/zc  e/t  vc/rc  eeezz/a/zt  . 

L 

L.  r{7 tf (•//(’, , 

( Ze/zto/zds  d/z  Zrzz/t. . . tzA/  »/a  tèc/Z,  ses  t Z/re  . 
c ’est  Ae 7ti Ct\  ze  tre// t/le  . re  /te /> /t/s  //te  se uto/ttr.  . 

s/c/, //tes  élwa/tss  toi,  Zztsse rte/ts e*/tte// tiers  ses  /te. 
///e/tSy  les  de/'///e/\,ye/tt etoe y/tt  reetottià  ///.t  ,/cidn/r 

teet/e 

/ / 


Tu  /e  l’eutv  . 


76  • , 'u/u’iïe, 

deartae yZus,  reste y>res  d'ici  .ved/e  sur 
naZre  jure  te'.  A s/anaer  est  ri  ai 'and.  /ûe  Ist 

L.y  c. 

Za/i  a/Zazt  tiens  SiiryrenaZre  . . . ayyereeaair 
JZamea  . . . c'est  sauver  mi  vie  /eu  z/e  sauver  /a 
sterne  . ne  me  t/ZzufeyaS,  au  rem  </e  /art t/te  /a 
y/ts  zendre  . . . /aiitzZ  c/n/rasser  /esyeiicutV 

C/cde , 

fZcits  dans  rues  /rets,  t/te  a ante,  Zaztrestv/u\ 


msuvemenZ  ayu  tiat/re  unZuisZant  dans  7e/t 
coeur  / . . / es  Ce  tei/  yeidans  nazis  /ans  Zes  dense. 
?e  cattsenS  a t'civyaser,  /'aur yar/aaer  /adeeluice  j 
yut  ZaZZend . 

J£û/uez/ 

/Sue  Sa  Saut t //e  deftumdé  /a  destucZan  t/c  /t 
t/ueiine/  y t te  Sou  y>crc  aem/Zê  dtsyaset'  de  /a  tram, 
y /te  /s  sa/ t St/e  /< eSitS^  y soit  a/ta < /te,  /Zatnea,  c/m 
a du/teZZc/  set  'av/us  Je/  'Z yue  ' /t  /a/ rte  (Zes 
iZ/e  a Zamt/ie  : tuas  sur/auZye  /'eu  çanyure/  ûiyu/et, yue  /a  va  An/c  de  Zan yaere/  y/te  ZeZaU 


y eut*  Sei,  yaur  Zuy  ne  y raZanyes yas  Zcy  ces 
niamens  sZanaey'eusc  . fn//e  s 'c'/ntns  J 

SCENE  5e?e 
dzz/zeZAey  2»^ 
jiz/zi *//&, 

Ces  Z Zut . . die  Z.  ' au tui/e  /a  force  de  seu/e. 

iS 

tt/r  est  instant  me  Ze  d/ûi't'eur  et  de  e/ tir  ut  es  . 

/ 

2t<sssieû/  ‘ r 

-/A.  du/ieZZe^ze  tie  t/te  cannais yZus . ,aiisiasr 
ye . 7e/t  utett  set  t canc/iiZ  /Z  tues  y as . 7 y t/et  ^ /e  Z 
ve/S. . . tiens  s eut  mes  set/Zs . . . /e y tus  Ze  serrer  data 
mes  Z ras . . /es  vet/es  de  Zi  mat  nazis  eae/eutà  Zeus 
ZeS  yeuse,  et  me/i  cosur/e  Zmsc  /. . et  ces  nia  mens 
so/iZ  ttti  suyZtee  a/freuæ . . . û didieZ/ey  m au 
auue/  //us  tuez  yue  Zes yerveet/Szctts,  yue  Sou  Z 
A yauvam  de  Sen  ZiU'Zare yere/  n<y /erantricn 
Sur  Ze/i  t \vur . . <tA  s y tu  fiais  la/sence  ■ . diminuait. 

dzz/z/Z/e, 

r\  . / * 

ït'rete , 7Z  aines,  ne  eami?ic/sy><ze  un  ce  une 
c/e  saity>  cannons  Sa  duZteS/e  . se  ce r adiciu  . 


Zui  mrtne  . . . mais  e est  yaur  se  y/uâfer,  yaurslv : 
rae/ter  Zicti  a ZattZt'e / yue  Zen  ne  trémie  y Zus 
deyaiee/  tu  de  resoZuZic.t  T/ica/aZd.  'y/aïuyuûi 
ce  /èr,  iZitZieu  de  Zratic/tei » /es  tente  tZcuZiZ 
ycZs^  /tic  Zes  tnie/is  Z 

dzr/ze/te, 

Jtûtnee,  si  yc  te  suivais  Z . siye  tidic- 
ni/ sa/e  A San  sot' Z Z. . yue  m 'u/tyerZe  nui 
y Zaïre  /.  , ZeuZ  ma n eZie  n'est  il yas  a /ai  Z 
JZazzieû/ 

d//é>  dis  Zu/  d7/ZtcZZe/  yueZeeyam  S zZ  se 
yeurrait  Z . . û ciel /y  e serais  un  ma/ts  Zrct  j 
met  Z'eæyûscr . . . Zc  y erdre  . . . a /user  de  Zi 
daiZZeeses  eeZZe  idee  me  rayyeZZe  a mande  - 
va ii'  ■ ■ ■ aa/ieu  . . yc  raiy/is  de  mai  marne  . . . 
ditZieZZe  //  /imt  naît  s seyarcr  . 

L.  T~zi  /zsZZz/ 

Ceede  vei/Ze  yautr  noue , yures  de  ces 
/teiitv  . . . /te  crains  rien  . . . aÆZ 


reste  en  est'  . 
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«.  Tu/uZte 

Cm  tiecf/u  st/iu/ree  m \7/7/i7/iee/\uen/  ZZe 
i7l,Y/'è?  iZ/77/7’  Z < cA/t"  . . . 

SCENE  8 T' 

c ^//jZZjy  ( V/’i?Y  , Cc'W/f  . 

6 . 

J4'  /ne  6v//zy>,7z/y  yw  Z e'eet  7’ez/e,  , r/f/it»f/s , 

a /ze/i/'e,  , Zz/ze  Zee  ttirïZï/iè  ',Z/t  JJriZue  . 

, Ju/ûrife 

„/Z  ' /ns/ 1 ,7/711 , y>/V/l,77 y7//l7  ftu//7  777  - 


Jn7 


/i7//7i  ,Z7,’  Ze/.e  y// i Z/n/ v/ 5 1/7  Ze  esny'nZZe  n /<’/<■/’ 

■ 77/7/7 se/7, y//,'  . /,/  //s //y p //s  /Yp/z/zt  s// a ’ y vr/esC/t 
y,nZîl7/  St j/’Mt t>//'7  7/7  77  /// 7/77 7/7 1 J? 7/77 77 f t7Zl<7/\77 
<Zy  /7/v  . /zt?  y7,zZie  . 

J/l/cdZfe 

./Z  . '//IS/l yy/’S, y/77/y/(7  Zl  77177'/ (Zy  /Z/ 7 7 Z>, ?ZZ, 7/t 
iZeeZ/i/v  //77/7 1////7/  y/77  /J /y  ><'////,  Z'  iw/jtV yy/w  7ù’7 
l7 T/7,/7 7 ...  /7  SÛZlZzriZ/ë/’rilY  //7777/r 

c.  ' c- 

C ] ?/  > //// 1 

û// 7 J/ 7/7 777  Z/\?Z\?fr//7Sy>7///VZ77/r^ 71  77/167/77 
777,777  7eZzzi  y/77  / ,7/7777//' S/ Z, 7 7*7/7,77,7/777  M7U7’7/lt 
Z 77/l/v/ ,1  /7/ZS77’/  7/Zttl  Zî  Sri/tricZie 7', l Sri/Z 7 /'Y  - 


77/’/// 7/77,  yZZy  CriZ>,7/7,Zo/7/lS  ri  7>7U7  SriyZ/77  , . »j  Z,7,'Z/7  ,7/7,7  //'riSSS  . ,Z/7 ///,// Zy  y 7/  777  /\y >,//', 77 //'d 
C /A //: 


7 1/7  Z y'/7/,Zs///7  . /W/77y>,7/77  iwe/z/siz/7  /7777 y *,1/ 


j y 7/ 7 C7UV7/7/  ,Zs  S7/1  7/ 7, Z/,/ 777  S, 7/7,/  . 

c Ttt/te77e 


/ Z 77/  7/7/7/// '7  / , Zs  77 


' y >,7/ '7/ 77, 


,Zc> 


,777  ri/77/7 


y 77 7 Z 7 7777/777  Z/l/Y/l/7  7/7 /Z, /// 7/7 7 7 77/ 7 //‘S  7l  7/7/77 

SCENE  .9  . 

7,/S y> /'S  Y7,Z//l Z , C \ty/7//Zc  Z / S 77 Z/7  . \ 

/ ]/y>z//ct 

A/,7  TzZZ,’  Z7 7/7  ,Z7  ,77/7/7/'  7 7/ 7/  ///iZ/x/ylS 

/ c ^ • c * y A 

# 

/ii  z>eZ/Zee  ,Z//i7  Z ,yy >7 7/'  .AS,  /'7/y ns,/ //,  ’7,/7  /y 77/ 7 - 
71,1/7  777771  S, 7/1, 7 .y>/V/7,Z/  i77///’d,/7/  /ZZri  J/7  Z/ 7 //s , 


Jfc/7 y >7 77  . . . 7777///Y7 y777t  77 //77  /'Zâ/’S  y>,//'/  j 

tP/(7  Z,Y  //lri/7,17  7/7  'dZc’riZZy/lt ,7  Z, 7 77/7  . 

C 

C r yzz/’t 

VtZ/  7/7,7  Jl/Zl/Z/y.  77,l  . 777,7  7Z77/Y  ( 77 /Z / /7  Zl  7 '7 
77/77/77.7/7, Ze  ,i  Ztz/m/ze CeZ.zeyze  Zl  yiuffey y'./J  . 

SCENE  10T 

(^y>///st  s u Zy  . 

Z Z/ pu /et 


ZriiS, 7777/1  ,Zs  TtsstriZd //  WZi, /y >/'?/’, 7 y7, 77  Z,7 zi,/ . ZU  Veuyt  7/777  , //// //y',// '77177’, y y/zy,>/’7  Z,i 

/,77/y's  ri  7777 y’77y/t/j///7/iz . Z'7/,7/ 777,7 y >,>/  // / Z ,Zy  ; ïtZZ,’  y/z//y/77 / * 7/ y n ri/zs/z/i  ,izZZZ  /le ymassY 
/dirs jw'ynzi/ZdHer y//'///ie.  7'eY7///y’,77i*e  d/fe/i.Zut  itz/v/e/7  Ze  Z/7d///7e  -il  />ss  /’yy/i7/'y//7S  . 
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îOy 


, N .il  I 


3 


F z 


/H Ml'  t't  o'  Wi 


/>tir  fe 


St’/// /’/lZS  Z/'  //?/ 


r/<V  7/AW  rt£V//”  «r  . 


11 1 


i. 


V 


114 


116 

f • ' . ' • *****  M 


t 

l 


colarco 


F 


119 


cru 


120 


F 


' 124  * 


l2i 


131  . 


i 


132 


SCENE  l” 

Oe/at  A Céei/oJ. 

Z/ec  t/e' 

LrenereiicV  Ce/ot,  rend  n 'ava/ù  y>Zud 
Jedyair  yu  'en  vend/  ti  vana  ii'a/tened  Jae 
Je  ZjnnZet  c/e  reneneer  a cette  a/Zzance/ 
/ yerjro  sa  Z/Ze  , //  Ai  / >ert/ra  vend 
Ju  - 7t  . 

L 

Cetal 

Oie  /'nu  ^ /e^/uire  Ae/euf  / un  Juillet 
cannai/  1/  /a  y’i/e  .?  /e  yere  Je  Jn/iette 
ne  recy’ire  yue  /a  venaeance  / j'en  uni  - 
J? 2/ an  me  me  en  a y?  ezJ  /a/tieziæ  caeae . 
tere  et  c cet  à J a /toute  yn  j uaerzAe 
Ju//ette/  en  Zunuxaut  a /'cr/uei/Zeno 
tadtz/Zan  yuz  /’ee/tee e/te  ja  /nom  . 

ttct/e  ' 

Lie Z / Je/n  J’en  non  J / ce  /raye  tut 

, - _ ~ *~yjm 

//  arrd/z'  . ' ... 


Z/ZaJ 

Je  /e  en  eu  zr  révéra  //e  ■ 

■■  t'~  c ■ * ' ■ : 

Jt/l/y 

Oie/  ceiiyp  tem/ /e  ycur  e//e  . 
Ct/iZt 

j'attenJc  ici  o' en  yvei'e  . 7 a raid  em - 
yln/er  auyiree  Je  /ni  tente  /y  /créé 
y 21e  /a  r ait  an  et  Zantitze  m 'uu/ureut 

yatadje  cet  entretien  a&oit  yzte/yzie 
' / 

1 mec ea  , 

Lee  Je 

ut  A / Je'Zat/  Jn/zette  ne  camp  te  y ne  tnr 
'vat  saine  y /eeyt  Janet  Z'aAanJnneràJivaiu 
/aAonJûiineé jeaoU  auytree  JeZZe/  attenJn1 
/'me tint  Je  tan  reveu  fntt  sort)  ' 

SŒNEJZf 

Ct/at  U eu/. 

JfaZ/t eu  rente  Ju/iette  yu  'a  tzi ^ tait 
yàaïtr  mériter  tan  sert  ? 


J 
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15* 


159 


140 


141 


f 


F 
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144 


145 


\46  v . , 

MllO  7 < (ZVutet 

SCENE  3°* 

CetfaJ-,  Ç^i'u/et,  ' 

Se/at . 

/ZayuZt,  na/7*e  anâienzie  a/nztza  me 
Jan/io  aiyt/'et  Ze  peut  cZeti/raz/t  ifs/it 
/ 'ueaz  ratemerifi. . . Zets/i/zt  Zaccatze/i 
/iy>Ztt  zi/iyVartunte  c/e  ve/re  vie  yue^  ?e 
/et  raaZznie  , y ueye  Zett  /azun  v u/en 1 . 
C'iZjPlc/tfi. 

Ûu  Ze/icZe/it  eet  iZitaau/v  Z 

Ce'/aJ . 

. ! • V*  \ 


I et  te n t/re , eu  rouZa/it  Zt  uni/* . . . 
£i?/?i'/e/?. 

faut  savet  Ce/at , aan/Zien  vefre am/fie 
nietyreezenSe  , eam/ze/iy  'etùme  /t  sa  - 
c/etse  Z rts  eantaz/t,  niait  . . . 

Ce'fal. 

fit  si  ta  fie  tiZ/e  araià  ?via  ave/t/a/i  in  - 

c 

vinei/Z  ya  ur  JJani/ernaucZ,  erayes  z’az/t 
yu  //  naut^  /lit ytsszâ/e  i/e  /a  t/e'fiui/’eZ 

CûyVZ/Ztt, 

finca/'  i/neyvu  Ze/at,^  70  erait yue  /eut 
Ja/f  ee/Zar  afin  motifs  yui  ni  'animent,  a/a 


(27i a 71  c/  /e  aie/  vent  aeaa/vZa  /e yvZue  ! tout,  meme  Z ive/via/iyùe  vaut  suyiy/aset 
y /an/,  Z yt/ue  </au<e  ,/et  Zasn/aiTt . . une  j (sont  i/aute  vi/uttemesUJ  a ma  Z Z/e.  . sa 
/i/Ze,  <1  Zi/a/t  Z/ta/inau/’  et/ arne/nent 
c/e  /a  nafu/’e/  yueZ  enyaye/neeit y/ri/et 
vaut  avaa  Zui  ? apan  vaut  mante  Z 71e 


yT/’jvutet  vaut ysat/  eu  serrant  Jii/zette 
a/vit  vas  /rat  / /a  Zaïsue/’  Z Zz  re/u/’e 

/ieu7\’Utc  ? 

Ûiÿfiz/Zet. 

fi/l . ' Zte/i  . 

ce'ZtZJ 

Jfetee/uZet  Zunt  va  ère  Citi/r . azcvret  /et 
yenv  asat  i/a/r  Zi  revupnanae  Zetfi/Zze/fo 


vnea . 


nuiz/i  serti  /e  y/'is  t/u  sa/jy  iZeJta/ 

tVt.u . 

yl//v , Air  Aire,  l’eue  me  /fit'/ee  /livreur, 
ai nti  /aria  Z Zian  Z y/ut  tZa/uv,  Ze y /ut 
Suera , Z muaaenea  et  Za  vertu  remuât  sa , 
7'on t y /a fia  net . Zvzeiic/ra/it  Za^  aaaa  c/'z/n 
nauveau  am/ne  . ,a  .'s / tant  7/ anneat  aaaii, 
Zeet  t/i/it  Zet  /7/raurt  cZ/ma  Z aine  ZereZ/tn/v 

c-  * 

Si  tant  a/e  sans  reyan/i,  n ant yat  eZinten 

,r 

va//t  Zz  saztar/nte  /e  Zi  Ztfiz/e/zan  c/et 

e 

7/iant7/a77t . ne  va//t  zatte  7 u y at  <Zet  van. 


//e///1  J?a//{e  rernanc/t  et  /i/et  / nai , si  vaut  , aei/iv  ? /z/zt  va/ a tani/ZZ  . /ant  7/ sue //Zet* 
7’es/yoZ/tset  pas  iZvairt / a/e  y are  va/*  à/ eus  ! fii/ze/fe y ya/z/*  atsaaier  Steii^terna/uZ a vatre 


/ 'a  t/c  Z i/t’  yi/c/ t/’O/Zr  e/it/iàz7iee  vcz/y  y//cyu  a 
/avenir*  t/e  l’ûâc  /zt7c  y/a/7  un  sc/7 /rient yue 
se/i  a/nc  /7cyu7eiive  / 

t j/ut/t’t 

J/ai , /e/hie  /c  a/eit  t/eiZey?  es  e/7  t/e 


' (Y/?  ad 

Oui  ecin/ne  n/v  y7 c/7cy  /wn  ce/nme  au 
tyra/t,  vexe  ecy/e/it/ee  au  ciel  à /a  te/7/7 
i/e  sen  /e/i/ieut  . 


'«'•in 


CY/ad  ye  seu/Z/7e  /et  ea/uez/c  rnazZ  iZ 
ecd  t/ec  e/icset  yue  n/a  i/za/u/e  ' t/e  y>e/’e 
/i  e /ne  y/e/mieZrynzd  z/  e/tte  7i</z’e  -, 

V„V,  C Y/iZd 

, c ayru/e/  /u  veut  /e  si  e /’eitf  e s/e/ieez’ 
ÿue  ee/ui  y ni  Zi  e/’nz/it.  . yai^dazt  me/i 
i/evem/  c 'esta  veut  a^/nive  /e  veZr7e  . 

C ^tybu/et 

i/e  saie  ce  yuec  /e  aeze  . / 'atte/n/z 
7ei  ina^  /z//e  / ed  va/è  /ai  t/zetez7  met 
vs/enfet  . 

t/e  ne  i/ze  y/nd  yzi'un  me  t;  sa  ayez 
Ou  y/a/7tz  pue  vaut  a//ee  y? re/it/z’e . . . 
ifz  t/n/zctte  eed  sac  zyz/ze£'  . . T/’e/nl/ee . 
u end  tzvec  71/1  eueuz7 y e//e  sera  tray* 
venaee  . ai/zeii  . (t’Z  sort  y 

Ls  ' 

tayuZ/f 

JAi  //AA’  .••'a/’/wSi  y«tfi -ttliv/ti  ni/ 
i/o  seine 


S CENE  4 e-  . 147 

Jïz/té/fe , CiZjPZd/eZr,  ZYoz/o  . 

Ya/zze/tâ 

t/e  veu/raie ma  i/L  tvc  /z/Ze  eazie ez7 
tzi/cc  tez  su/7  un  vZ/et  z/nyve/7 tant  . 
//.y  va.  i/ir  /en/ieuz’  t/e  tu  vie  ■ 

Jatt’/Ae  • 

Z’a/'/ee  znc/i  yve/'c ' 7e  veue  ecez/te/7ai 
tant  y ne  mes  /ereee  /u  'e/e  Zuesevv/itZi 
y/essz'Z i/zte  . 

Ut/U/Zt 

J’euj/z’ee  7ec/7e  ÿuet  7e  scie  un  me  tint 
seuZ  avec  e//e  . 

Yecz/e 

çt/v  /ma  tZu/iette  / /s: /te  sert. J 

S CENE  5 e 

tqpztfef  Ytz/toZ/o  , 

LZZyOZz/tt 

* • ' ' - / rSVV> 

Tzc  saie  yue  Ziz  //ie/7e  en  znvi/z'a/it, 
aval/ yrreuze  zies  //iizZ/ieu/v Zz  e/urnZe 
t/e  Zee  ver/7  se  /*tZrZrae/7y  a me  me  avance 
Zc  te/7/ne  t/e  sec  yeu/v  . 

Y tz/zoZ/o 

c/ue/Ze  z/ziaye  z>oue  /zie  /7etz7aeee  , 

/ , 
me 71  y>e/7e  . 

YiZ/ZZZ  /o  / 

JZnZe/it/e  avec  ee/z/'ui/e  A*e  t7er/ize/'c 
z/icZe  yzie7/e  y/ve/ie/iea  . O /ue/i  tz//ir, 
//?  c t/id  e//c  nés  c/7/te Z e/i/ienize  V//Z 
fz'ane/co  /ce  /err/e  t/c  me//  /7/c  cZ  /ce 


148 

jPi&à  Zraar&à  i/t  /ictres^Jn/ziiZ/e^ .jettes 
Zc/j/ezne  sur  /tofres  J/iZiettc,  sa  Z eau  té 
reitMiru  tczzt  Zet  Ziaz/iz/iaye/  y y/ /'cz/iett 
//toi  cZejyne  cZe/mer  sa  maist  yuzut  vczi  - 
,y?e/i/’  i/ee  clyuiZ/te . . a cet  z/wt),  a/Zcs 
eæ/zzra  Za/u  /uct  Z rat  • 

J^it/teZtes 

ÆeZ/t  / 

cJd/ttt/tZ 


/ZZc/Zt  a z?t?/?’d.  vo/ûiite,  uzv  autre 

a yzarZe  y/ a/ ’ sa  Zn> zteZie,  u/te/me/nv 

7 ' * 

C/'itd,  2c/i  Æc/itacyzo  . . . y/eut  être 
a Zzcte  sa,  rey/e/itC'  . 

LZtz^tic/ôZs 

TT . ' ce  ne  ut  s du./  cet  une  c^/c/ite 
i/arc/tt  tau  z/c  Zit  y>  /’ a 7ia  ?i  ce /' . i/  ? 
sciu/Zerait  tet  Zevree  z/uicee/itet  . 
<7u/ztZZt7 


cet  ycarcZet  j'ae/'eet  c/it  /raccJ  tâ/c  | 7/  vc/it  cet  meme  . z/Tze/av,  yzze 

Ztvc//’ . 7 e ccZet//'e  ZJcm.  /e/aianiZ,  si  | teZ/in  a/v 7Jcm  , -/e/'/ia/itZ  ne  /cet  a 
</u  à/yyize  y/a/  ' set  eicy/Zûztt  y ne  Za  eatt/Z/e  vctrea^/zZ/c/ . 
a c/n  2 u ,c/ ’ yi/c/emt  duo/  yuaZztes  /ce  y Zut 
/aret,  fout  Z/t  dva/ituy/t  i/c  Zds  na/u  rc^ 
et  i/e  Zzy/ci’àuie,  tteui^h  via/hZ  ui^t/rea 

sou  Z /'oc  y?  car  uc/iycr  mets  luyzi/'ey 
et  iZcnia/uZe  ta  maza  yiûiu  ’ reccmy/êiites. 
c/lt/teT/ës 

oie// 

Ca^tt/ô/é 

7t eau/e  un/e,  nia^/z/Ze , ntaZy/û/re^ 
niû/t  l'ey/cs  et  /na  vie > te  ut  es  £s> 
entz'e  tét  7/ laine  ‘ 2/ ait  cet  e/ievcus 

Z/tuie/iie  y/ai'  Z/e  a/it , scu/tri/'at  tu 


<(ZzZ/?tt/ôT 

7stee  ai/it z yuc  Zc  saz/i  Ze  via/i 
Zc/i/ieiu'  t'ett  e/icr  Z et  le/iit  azu/a, 
.cieuae  vv'ûufo'ayres  et  nZu'nte. 
cZlùZttt/Zt  fèye/iûua'  .J 
T'a/' etc nn/t , y/a/’iZcrt/iet  niû/v y/e/e, 
Ze  c/ieZ  n v 'cet  te/nc/m  yue^ye  ne pe/ue 
câ'e  ccuy/aZZc'  c/ive/e  vaut  - Tfon  . . . 
y/  aniait  . 

cZay/uZôZ 

Tli/’dlé  tic  yU/  'C  Ve/lll  7/ld/l  dZcUS  Z 
/jci/'Zs. . . tin  te  tait  ■ . . y/uztyzze  Zàe/’u/ite 

i/u 'z/f  tZtViCe/h/e/it  cAz/ie  Zz  teniZey/c  - ! ettzZi/s  tn/ûiiz/tey  Z.i  Ae/ite  eet/a/iJ  &/tsuu/\ 


-trie  et sc zu/Zee  . . . scuec/'ie  a /net 
7.  ' i • 

</ci  iuid / aecèy/tt  a//i  - tel? ' n a/i 7 ■ 

iTtt/zeZZe 

J/c/i  y/e/’e , /annue  TuZzette  /leyi/ut 
vas  i/etcZcu'  si  a vus  Za  ti-oz/uee 


<Zlt/tt/Zi7 

//rit.  . Vf'  sn ’t,?'/.’ f’t-’  /n<  «Æi.'iA'.'A' 

772  a ^ /7\iyy/ee>  iZc/  avant 
CT/'it/t/ 

't/’eznZZe'  niaZZiczu'cudi, 
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ii 


m 
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166 


j-n  vl  JH  JH  â JH  # J 


168 

j 


m 


a 


> 


cr  es 


^JUü'r 


é 


4 


I <7/ ' 


W<2  l?<77Ji  ; 


32 ÿ'K<?/(7/l  cœzzs/vrtjpr&f 


><?/*&  v<?zJ&  ytt&/Z>77amfrm@pri  ? 


! 


cres 


9+ 


Clarinette,  unpoco  Adagio 

r(/-Q  ~ h — n efoto-  ^ 48 


175 


- ir<?<f  t r&ifj  }?i/zJ  '-T&SZ  Cc&i//' 


plZ7l 


cres 
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SCENE  71 

tJ'uhe'/üZ',  /7c 

JzUl&ZZë/ 

jt/cJ^JZ7Z//'J  C/'Z/cZs  J <77//  ZZ7Z^/iz7\ 

-/Z/2/111  yZZZ  77ZCCJ/ZJ/2'  y7/77/7~yZZ/7Z  /(Z 

JZyy7/7rfc7*/Ziy/2s  Z?7ZC/77~  ? 

ZZ&3/ZJ 

^ZziZzc/A/^ 

^ 12 Z/ <jZZ/3  fç/i  /&'Z/r<y J 

£7 Zll  y7/7ZZ/yZ//7l  ? 

zz33z2J 

Afa^/zZZ? 

zfuZieZZ/^ 

£ Os  27(?/'/z/  7Z/7Z/J  JCZz/zeZZ^  Z/7Z  77ZZ?  _ 

_ 77 Zi?/ Z Z . /Zz/zJ  CeZzfzBy  Zzzz'/c  /?7\7yeilS/?y/7? 

fZtZJ  Z/Zy/Zz/J  7Z/7Z/J  <2/1  /Zy/oyj  /Z Jj£  U/l 
Z? /VU <2  a Z/l  Z/2JT<P'ZZ/zZi?ZZ  //7Z/  Z/ZtzZzâ’Z/U 
<2-Zzy  y7/z7x/z//?72zizu . /Zez/az  ZiezzrcJ 

C7ZC/77'  /zZ  /Z/Z^ZZ/Z  aZ//~/l7V77ljZ7ZlC/Uf  Zz/?7ZJ 

ZZ&3/ZJ 

Qzz  bzzZz/Z/Z^  //Zy  ?.  . Cc2ZZ<2yyQzZ/2</Z/Z_r^> 
7'zzj'<?Zz/Zz<?zi  zzj  j acccz/zy?//'// ^/zzzzZ 

zzZi<zZZzz> 

ZZZZ<7  ZZ</Z  ZZZcZz'/Z/zZzZZ?  ZZZZ/7  /Çu/J 


^y/zzZZjJ/z  7zzz^yz  ^>77zz/\z  • yz/zz/zâ  zZZ 
T/ÛZZJ  Z/Z  y77'<2J/?7z/(?7~ 


m 


j'ziZi&ZZe^ 

ZzeZ.  - y zz/zz. . zz/zzfZ  z><?zzj  ÿ'zz/n. . C&Z/zJl 

ZZ33tzj 

JZvZZJ  J'ZZœïZj^/Z/Zl&ZZ*'  ÿll/U^J<*—^> 
71?  L7/7Z/J  Z7'/?7/Z/?aZsy/Z77Z/lZJ  . 

cJ'tifï/zZZzz 

ZP/?7l^//Z77Z/lzZ  . 

ZZzZZ?szJ 

JLcccu/Zf  /Zjzzzz  7/z/z  y/auZz  . 77uztJ 

fZ7*Z77/ZeZfe</  7ZZZZZ  /Z?  71  <377 f7Z7Z/lZfZ7*<3Z7&7lZ7~ 
Zz^/tz/a/  /ZyS/GZ;  <z£<Zz  7~<2iÿPec/<27',  C71  ZaZ. 
/3ZZ/Zz7Z^/Z/y<7ZZ7\f  y Z/2  77(7/ /J  77l/zZ/772/Z7Z7Z2J 
c fu/z&ZZz^ 

<-//V  27/7  Z Z J Zz2  /Z77'/777Z<2£/  . 

£/33lZJ 

TZzzzJ  /l  'zz77zz?r/z/f  f?zZtf  /Z//Z<2&<Z  , 
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Allegro  Moderato 


Flûtes 

Obois  et 
Clarinetes 

Cors 
en  re 

Cors 
en  re 

Bafsons 

Tymballes 
en  tc 


Tromboni 


Ie.  Viol. 


2e.  Viol. 


Alto 

Romeo  et 
Fernand 

Capulet 

Cebaset 

Antonio 

Juliette 

etCecille 

Choeur 
de  Femmes 

Choeur 

etlesCapct 

Choeur 
et  le  s Cap**. 

Choeur 

etlesCapeh 

Violonchelle 
et  Bafse 
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